Fiche de travail : 

L'horrible sort des soldats pendant la première guerre mondiale.

Document n°1 : "En 1ère ligne" Image d'Epinal, 1916.
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Document n°2 : Un témoignage d’un officier français.

Tranchées du Bois Brûlé (entre Côtes de Meuse et Côtes de Moselle) : fin octobre 1914.

Notre ligne de tranchées qui contourne un bois en pente est à certains endroits à trente mètres de la ligne ennemie. En avant de chaque tranchée allemande et française, il y a dix mètres de fils de fer barbelés qu’il est impossible de franchir ou de couper. Quatre fois on a conduit le régiment à l’assaut, quatre fois il a été mitraillé à bout portant et décimé (environ 1000 hommes par régiment).  Actuellement, les officiers considèrent qu’on ne peut plus porter les hommes en avant. Ils se laisseraient tuer sur place plutôt que de quitter la tranchée. Mais pour la défensive, on peut compter sur eux, et tant qu’il y en aura un debout, aucun Allemand ne franchira ce qu’on a appelé le champ de la Mort.

Dans le champ de la Mort, on ne voit que des cadavres devant une seule mitrailleuse française, il y en a  250 en paquet. Ces cadavres qu’il est naturellement impossible d’enterrer, sont là, pour certains, depuis 20 jours.

Nos morts à nous sont à quelques mètres en arrière dans des trous d’obus recouverts de terre. A tout instant, ces charniers sont labourés par les explosions, et des débris de toute nature volent jusque dans les arbres. L’atmosphère, en ces moments, est irrespirable, et il circule beaucoup de mouches qui certainement doivent être dangereuses. Un de mes devoirs les plus pénibles était de « rassembler » les corps de nos morts, de prendre leurs papiers... et aussi de les enterrer car mes hommes ne voulaient pas le faire.

Après les cinq jours que j’ai passé à cette fameuse redoute du Bois Brûlé près d’Apremont, je peux me demander comment je suis encore en vie. Pendant 5 jours et 5 nuits, j’ai été bombardé avec ma compagnie et dès qu’une partie de la tranchée était éboulée, il fallait reprendre la pelle et la pioche pour refaire le parapet. Les Allemands lancent sur nous des bombes bourrées de mélinite et qui sont projetées par un petit obusier. Ce projectile lancé de près et pourvu d’une vitesse nulle tombe presque verticalement dans la tranchée avec un bruit terrifiant, et une avalanche d’éclats, de pierres, de terre et de morceaux d’arbres. Ses effets sont meurtriers: les malheureux atteints sont projetés de tous côtés, les blessures affreuses.

Capitaine André Rendu, lettre à ses parents, revue 14-18 n°1, avril-mai 2001.

Document n°1 : 

a. Comment est surnommé le soldat français ? Pourquoi ? Coloriez l'image.

b. Décrivez son équipement défensif et offensif (réponse attendue sous la forme d'un tableau)

Document n°2 : 

•
1er paragraphe
c. Qu’est-ce qu’une tranchée ?

d. Qu’est-ce qui rend la tranchée ennemie difficile à  prendre, à conquérir ? Je prouve ma réponse.

e. Quel est le résultat de l’attaque de la tranchée allemande par les Français ?

f. Quel est le surnom de la zone de terrain qui sépare la tranchée française de la tranchée allemande?

g. D’après le document n05 de la page 23 du manuel, quel est le nom de la zone de terrain qui sépare la tranchée française de la tranchée allemande ?

•
2ème paragraphe : 
h. Quelles sont les souffrances subies par les soldats?

i. Pourquoi n’a-t-on pas la possibilité d’enterrer les morts à ton avis?

•
3ème paragraphe :
j. Combien de temps dure le bombardement de la tranchée avant une attaque ?


k. Quels sont les risques liés à l’éboulement de la tranchée ?


l. Quels sont les mots ou expressions du texte qui traduisent la violence des combats ?

